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				 une journée

				À ne pas manquer

				
						Banque Royale p. 3


						Basilique Notre-Dame p. 5


						Place d’Armes p. 4


						Banque de Montréal p. 4


						Édifice Ernest-Cormier p. 11


						Pointe-à-Callière, musée d’archéologie et d’histoire de Montréal p. 8


						Hôtel de ville p. 12


						Marché Bonsecours p. 15


				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Café Luna d’Oro 

						Olive + Gourmando

						Bonaparte 

						Kitchen Galerie Poisson 

						L’Auberge Saint-Gabriel 

						Le Club Chasse et Pêche 

						Les 400 coups 

						Les Filles du Roy 

						Le Local

						Restaurant Graziella 

						XO Le Restaurant 

				

				Sorties

				
						Terrasse Nelligan 

						Éclusiers 

						Belvü, catamaran-lounge 

				

				

				Achats

				
						L’Empreinte 
coopérative

						Roland Dubuc 

						Espace Pepin 

						Librissime 

						Delano Design 

				

				Une promenade au gré des rues étroites du Vieux-Montréal vous fera découvrir un environnement historique et culturel qui donnera du relief à votre escapade.

				Au XVIIIe siècle, Montréal était, tout comme Québec, entourée de fortifications en pierre (voir le plan des fortifications de Montréal vers 1750, p. ***). Entre 1801 et 1817, cet ouvrage défensif fut démoli à l’instigation des marchands, qui y voyaient une entrave au développement de la ville. Cependant, la trame des rues anciennes, comprimée par près de 100 ans d’enfermement, est demeurée en place. Ainsi, le Vieux-Montréal d’aujourd’hui correspond à peu de chose près au territoire couvert par la ville fortifiée. 

				Au XIXe siècle, ce secteur devient le noyau commercial et financier du Canada. On y construit de somptueux sièges sociaux de banques et de compagnies d’assurances, ce qui entraîne la destruction de la quasi-totalité des bâtiments du Régime français.

				Puis, au XXe siècle, après une période d’abandon de 40 ans au profit du centre-ville moderne, le long processus visant à redonner vie au Vieux-Montréal a été enclenché avec les préparatifs de l’Exposition universelle de 1967 et se poursuit, de nos jours, à travers de nombreux projets de recyclage et de restauration. Cette revitalisation connaît même un second souffle depuis la fin des années 1990. Des hôtels de marque sont aménagés dans des édifices historiques, alors que plusieurs Montréalais renouent avec la vieille ville en y déménageant leurs pénates.

					Le circuit débute à l’extrémité ouest du Vieux-Montréal, rue Saint-Jacques (métro Square-Victoria). Derrière vous se trouve le square Victoria (voir p. ***), décrit dans le circuit portant sur le centre-ville de Montréal. 

				La rue Saint-Jacques a été pendant plus de 100 ans l’artère de la haute finance canadienne. Cette particularité se reflète dans son architecture riche et variée, véritable encyclopédie des styles de la période 1830-1930. Les banques, les compagnies d’assurances, tout comme les grands magasins et les sociétés ferroviaires ou maritimes du pays, étaient alors contrôlés, pour une bonne part, par des Écossais devenus Montréalais, attirés par les perspectives d’enrichissement qu’offraient les colonies. 

				On notera une différence appréciable dans le tissu urbain entre le centre-ville moderne, à l’arrière, où se dressent des tours en verre et en acier bordant de larges boulevards, et le secteur de la vieille ville, où la pierre prédomine le long de rues étroites et compactes.

				Il faut pénétrer dans le hall de l’ancien siège social de la Banque Royale [image: etoile-15.jpg][image: etoile-15.jpg] (360 rue St-Jacques; métro Square-Victoria) pour admirer les hauts plafonds de ce « temple de la finance », érigé à une époque où les banques devaient se doter de bâtiments imposants afin de donner confiance à l’épargnant. On remarquera, sur le pourtour du hall en pierre de Caen, les armoiries des 10 provinces canadiennes ainsi que celles de Montréal (croix de Saint-Georges) et d’Halifax (oiseau jaune), où la banque a été fondée en 1861. Entrepris en 1928 selon les plans de spécialistes du gratte-ciel new-yorkais, cet édifice demeure un des derniers immeubles à avoir été érigé au cours de cette période faste. La tour de 23 étages est posée sur un podium s’inspirant des palais florentins et respectant l’échelle des bâtiments voisins. Malgré le déménagement de la succursale de la Banque Royale prévu pour le printemps 2012, l’accès au hall devrait encore être possible pour les visiteurs.

				La Banque Molson [image: etoile-15.jpg] (288 rue St-Jacques; métro Square-Victoria) a été fondée en 1853 par la famille Molson, célèbre pour sa brasserie mise sur pied par l’ancêtre John Molson (1763-1836) en 1786. À l’instar d’autres banques de l’époque, la Banque Molson imprimait même son propre papier-monnaie. C’est dire toute la puissance de ses propriétaires, qui ont beaucoup contribué au développement de Montréal. L’édifice, achevé en 1866, est un des premiers exemples du style Second Empire, aussi appelé style Napoléon III, à avoir été élevé au Canada. Ce style d’origine française, ayant pour modèle le Louvre et l’Opéra de Paris, a connu une grande popularité en Amérique entre 1865 et 1890. On remarquera, au-dessus de l’entrée, les têtes de Thomas Molson et de deux de ses enfants, sculptées dans le grès. 

					Longez la rue Saint-Jacques jusqu’à la place d’Armes, que l’on découvre soudainement.

				Sous le Régime français, la place d’Armes [image: etoile-15.jpg][image: etoile-15.jpg] (métro Place-d’Armes) constituait le cœur de la cité. Utilisée pour des manœuvres militaires et des processions religieuses, elle comportait aussi le puits Gadoys, principale source d’eau potable de l’agglomération. En 1847, la place se transforme en un joli jardin victorien, ceinturé d’une grille, qui disparaîtra au début du XXe siècle pour faire place au terminus des tramways. Entre-temps, on y installe en 1895 le monument à Maisonneuve [image: etoile-15.jpg][image: etoile-15.jpg] du sculpteur Louis-Philippe Hébert, qui représente le fondateur de Montréal, Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, entouré de personnages ayant marqué les débuts de la ville, soit Jeanne Mance, fondatrice de l’Hôtel-Dieu, Lambert Closse avec sa chienne Pilote, ainsi que Charles Le Moyne, chef d’une famille d’explorateurs célèbres. Un guerrier iroquois complète le tableau. Le réaménagement de la place d’Armes était en cours au moment de mettre sous presse et devait être finalisé au printemps 2012.

				La place de forme trapézoïdale est entourée de plusieurs édifices dignes de mention. La Banque de Montréal [image: etoile-15.jpg][image: etoile-15.jpg] (119 rue St-Jacques; métro Place-d’Armes), fondée en 1817 par un groupe de marchands, est la plus ancienne institution bancaire du pays. Le siège social de la Banque de Montréal (dont la plupart des centres opérationnels se trouvent désormais à Toronto) occupe tout un quadrilatère au nord de la place d’Armes, au centre duquel trône le magnifique édifice de John Wells abritant le hall bancaire, construit en 1847 sur le modèle du Panthéon romain. Son portique corinthien est un monument à la puissance commerçante des marchands écossais. En 1970, les chapiteaux de ses colonnes, gravement endommagés par la pollution, ont été remplacés par des répliques en aluminium. Dans le fronton se trouve un bas-relief en pierre de Binney, exécuté en Écosse par le sculpteur de Sa Majesté, Sir John Steele. Il représente les armoiries de la banque. L’intérieur fut presque entièrement refait en 1904-1905. À cette occasion, on a doté la banque d’un splendide hall bancaire, aménagé dans le goût des basiliques romaines, où se mêlent colonnes de syénite verte, ornements de bronze doré et comptoirs de marbre beige. Un petit musée de numismatique (entrée libre; lun-ven 10h à 16h), situé dans le couloir de la tour moderne, permet de voir des billets de différentes époques ainsi qu’une amusante collection de tirelires mécaniques. En face du musée, on aperçoit quatre bas-reliefs en pierre artificielle Coade provenant de la façade du premier siège de la banque. Ils ont été réalisés en 1819 d’après des dessins du sculpteur anglais John Bacon.
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